
Â« Fair shareÂ Â»Â : la tech auÂ secours des rÃ©seaux ?

Description

Investissement en hausse, forte concurrence et faibles margesÂ : les opÃ©rateurs ne parviennent pas 
Ã  profiter du succÃ¨s des usages en ligne et demandent Ã  lâ€™Europe une contribution obligatoire 
des Â«Â Big TechÂ Â».

En Europe, les rÃ©seaux de tÃ©lÃ©communications nâ€™ont pas la cote, au sens propre comme au sens
figurÃ©. Leurs abonnÃ©s ne les considÃ¨rent pas comme essentiels, prÃªts Ã  changer dâ€™abonnement
Ã  la moindre promotion. Et les investisseurs ne les soutiennent pas franchement, car ils les envisagent de
plus en plus commeÂ desÂ utilities, câ€™est-Ã -dire des fournisseurs de tuyaux.

Certes, pendant longtemps, les opÃ©rateurs ont tentÃ© de capter la valeur ajoutÃ©e des services en ligne
en misant sur des stratÃ©gies de convergence. Ces derniÃ¨res visaient Ã  proposer en exclusivitÃ© des
services pour gÃ©nÃ©rer de nouveaux revenus et fidÃ©liser les abonnÃ©s. Leur rÃ©seau avait, dans ce
modÃ¨le, une importance stratÃ©gique, Ã©tant donnÃ© quâ€™il garantissait le contrÃ´le sur la
distribution des services. Orange a, le premier, jouÃ© cette carte-lÃ  en investissant dans le football et dans
le cinÃ©ma dÃ¨s 2006 (voirÂ La remÂ nÂ°10-11, p.44). Las, le groupe vient de se sÃ©parer dâ€™OCS
quâ€™il a revendu Ã  Canal+ en janvier 2023.

La convergence a fait long feu car les contenus et services prisÃ©s des internautes coÃ»tent trÃ¨s cher et
doivent Ãªtre largement distribuÃ©s pour Ãªtre amortis, Ã  lâ€™Ã©chelle nationale et
internationale.Â Aujourdâ€™hui, ce sont Netflix, Disney+ et YouTube qui saturent les rÃ©seaux franÃ§ais
avec leurs vidÃ©os,Â lâ€™Arcom (AutoritÃ© de rÃ©gulation de la communication audiovisuelle et
numÃ©rique) estimant que le trafic vidÃ©o a reprÃ©sentÃ© 51 % des flux sur les rÃ©seaux franÃ§ais en
2021, et jusquâ€™Ã  75 % du trafic en fin de journÃ©e. Ces acteurs, amÃ©ricains pour lâ€™essentiel,
profitent du dynamisme de la consommation de services en ligne, et utilisent les opÃ©rateurs comme de
simples transporteurs de donnÃ©es.

Autrement dit, les abonnÃ©s dâ€™Orange sont dâ€™abord satisfaits du service dâ€™Orange quand la
connexion pour regarder Netflix fonctionne. Les investisseurs lâ€™ont compris et la valorisation des
opÃ©rateurs tÃ©lÃ©coms en Bourse est, sans surprise, beaucoup moins substantielle que celle des
Ã©diteurs de services en ligne parmi les plus prisÃ©s des internautes. Les investisseurs savent que les
opÃ©rateurs ont des frais dâ€™infrastructure consÃ©quents et une possibilitÃ© limitÃ©e
dâ€™augmenter leurs revenus et leur marge, surtout en Europe oÃ¹ la politique de concurrence limite trÃ¨s
fortement les possibilitÃ©s de concentration (voirÂ La remÂ nÂ°32, p.37). Par consÃ©quent, ils peuvent
plus difficilement bÃ©nÃ©ficier des Ã©conomies dâ€™Ã©chelle caractÃ©ristiques des activitÃ©s de
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rÃ©seaux. Les investissements quâ€™ils doivent consentir dans le financement des rÃ©seaux (fibre, 4G,
5G), prÃ¨s de 20 % de leurs revenus, rognent donc leurs marges et limitent leurs possibilitÃ©s
dâ€™investir dans de nouveaux services. Notons toutefois que le dÃ©ploiement de la fibre, trÃ¨s
coÃ»teux, devrait sâ€™achever en 2025 en France.

Mais les opÃ©rateurs ont pour eux dâ€™Ãªtre des acteurs essentielsÂ : ils contrÃ´lent et dÃ©ploient les
rÃ©seaux sans lesquels lâ€™Europe nâ€™aurait pas pu surmonter la crise sanitaire, sans lesquels
lâ€™innovation et une plus grande productivitÃ© ne sont guÃ¨re possibles. Lâ€™Union europÃ©enne
sâ€™est dâ€™ailleurs donnÃ© pour objectif deÂ garantir pour tous Ã  lâ€™horizon 2030 un dÃ©bit
minimum dâ€™un gigabit (fixe) et une couverture 5G.Â Les opÃ©rateurs peuvent donc demander un
traitement plus favorable puisque lâ€™Europe a besoin dâ€™eux. Dans leur argumentaire, outre les limites
Ã  la concentration, outre la pression fiscale, ils pointent le dÃ©sÃ©quilibre entre opÃ©rateurs et services
en ligne les plus plÃ©biscitÃ©s sur internet. Lors du Mobile World Congress de Barcelone en fÃ©vrier
2023, Christel Heydemann, la directrice gÃ©nÃ©rale dâ€™Orange, fut trÃ¨s alarmisteÂ : prÃ¨s de la
moitiÃ© des opÃ©rateurs auront disparu dans dix ans, affaiblis par des marges limitÃ©es, des
investissements importants et des possibilitÃ©s de financement en Bourse trÃ¨s faibles.

Selon une Ã©tude du cabinet Roland Berger, les dix plus gros opÃ©rateurs mondiaux affichaient des
bÃ©nÃ©fices deux fois et demie supÃ©rieurs Ã  ceux des Gafam (Google, Apple, Facebook, Amazon,
Microsoft) en 2010. Ces derniers profitent dÃ©sormais des rÃ©seaux pour capter la valeur de lâ€™internet
et lâ€™Ã©quation sâ€™est complÃ¨tement renversÃ©eÂ : ils rÃ©alisent 1,3 fois plus de bÃ©nÃ©fices
que les opÃ©rateurs tÃ©lÃ©coms.

Pour ces derniers, lâ€™Europe doit donc sanctuariser les investissements quâ€™elle espÃ¨re dâ€™eux par
une Ã©volution du cadre du marchÃ©. Cette Ã©volution passe par lâ€™idÃ©e dâ€™un partage de
lâ€™investissement avec les entreprises qui bÃ©nÃ©ficient le plus desÂ infrastructures tÃ©lÃ©coms.
Cette demande a Ã©tÃ© formulÃ©e en Europe par la notion deÂ Â«Â fair shareÂ Â». Le 23 fÃ©vrier
2023, lâ€™Europe a ainsi lancÃ© une consultation sur lâ€™avenir desÂ infrastructures de connectivitÃ©
Ã  lâ€™horizon 2030 qui inclut lâ€™idÃ©e dâ€™une juste contribution au financement des rÃ©seaux par
les plus grands fournisseurs de contenus en ligne.

Mais lâ€™idÃ©e dâ€™une contribution limitÃ©e Ã  quelques gros acteurs de lâ€™internet soulÃ¨ve
plusieurs questions. Elle pourrait sâ€™apparenter Ã  une remise en question de la neutralitÃ© du net qui est
sanctuarisÃ©e dans lâ€™Union europÃ©enne depuis 2016. Certes, demander Ã  quelques-uns de
contribuer Ã©vite de gÃ©nÃ©raliser un droit de pÃ©age pour distribuer un service en ligne, ce qui
protÃ¨ge lâ€™innovation et les nouveaux entrants qui ont la garantie dâ€™accÃ©der sans discrimination
aux internautes. Comme dans le DSA (Digital Services Act) et le DMA (Digital Markets Act), lâ€™Europe
envisagerait en effet une contribution uniquement au-delÃ  dâ€™un certain seuil, quand un Ã©diteur
occupe les rÃ©seaux Ã  plus de 5 % de leurs capacitÃ©s. Mais si les grands acteurs refusent de payer et si,
en contrepartie, les opÃ©rateurs dÃ©gradent la qualitÃ© de rÃ©ception de leur service, la situation
pourrait bien correspondre Ã  une entorse Ã  la neutralitÃ© du net. Ce serait aussi prendre un risque
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commercial, car Netflix, Apple ou Google ne manquent jamais de souligner que les opÃ©rateurs ont des
abonnÃ©s essentiellement grÃ¢ce Ã  leurs services. Enfin, la question du partage des coÃ»ts des rÃ©seaux
pourrait sâ€™avÃ©rer plus complexe que prÃ©vu.

En effet, les grands acteurs amÃ©ricains du numÃ©rique ont tous investi dans les dorsales de lâ€™internet
quâ€™ils contrÃ´lent dÃ©sormais, notamment quand ils ont constatÃ© que les opÃ©rateurs leur en
facturaient toujours plus cher lâ€™accÃ¨s. Ils ont acquis des data centers sur leurs principaux marchÃ©s et
ils dÃ©ploient aussi la fibre optique par endroits. Le dÃ©bat porte donc sur lâ€™accÃ¨s Ã  la boucle
locale. Câ€™est lÃ  que les investissements dans la fibre optique sont importants. Câ€™est lÃ  aussi que
sont positionnÃ©s les opÃ©rateurs et que se livre la concurrence pour gagner des abonnÃ©s. Mais il ne
sâ€™agit que dâ€™une partie du rÃ©seau global de lâ€™internet.

Dâ€™autres arguments seront peut-Ãªtre plus faciles Ã  invoquer pour forcer Netflix et consorts Ã  limiter
leur consommation de donnÃ©es. Lâ€™Europe est engagÃ©e dans un processus
deÂ Â«Â verdissementÂ Â»Â de son Ã©conomie et elle pourrait entendre la demande des opÃ©rateurs en
faveur de contenus vidÃ©o compressÃ©s quand ils sont distribuÃ©s sur des Ã©crans de smartphone oÃ¹
la rÃ©solution 4K nâ€™apporte pas de confort supplÃ©mentaire de visionnage. Cela permettrait de
consommer moins dâ€™Ã©nergie et de dÃ©sencombrer les rÃ©seaux des opÃ©rateurs.

Quant aux opÃ©rateurs, ils cherchent Ã  retrouver les moyens de facturer des services pour sortir de leur
statut de simples fournisseurs de tuyaux. Ils ont lancÃ© en fÃ©vrier 2023 un identifiant publicitaire unique
au niveau europÃ©en, baptisÃ© TrustPad, pour offrir aux mÃ©dias en ligne, pÃ©nalisÃ©s par les
restrictions sur les cookies (voirÂ La remÂ nÂ°57-58, p.69), une alternative Ã  la dÃ©pendance aux
donnÃ©es dâ€™Apple, de Google ou de Meta sur le marchÃ© publicitaire. Le mÃªme mois, vingt et un
opÃ©rateurs rÃ©unis au Mobile World Congress de Barcelone annonÃ§aient une grande alliance pour
proposer leurs propres API (application programming interface), ces suites logicielles indispensables
pourÂ Â«Â connecterÂ Â»Â des applications. Ces API sont notamment adaptÃ©es Ã  la 5G oÃ¹ les
opÃ©rateurs espÃ¨rent de nouveaux services susceptibles de redonner tout leur intÃ©rÃªt aux rÃ©seaux
quâ€™ils dÃ©ploient.
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